
Noël – 25 décembre 2021 
Jn 1, 1-18 – année B 

 
 Secousses dans l’Église, épidémie à rebonds, menaces sur la paix 
mondiale, crise écologique, génocides ; la litanie des fléaux martelée 
chaque jour n’engendre-t-elle pas l’inquiétude ? Replié sur lui-même, 
le monde s’en va manifestement à sa perte ! Hélas, qu’y faire ? Cela 
nous dépasse !   
 
Mais c’est Noël… 
  
 Il y avait une fois, un matin de Noël comme aujourd’hui, une pe-
tite fille en haut d’un escalier ; elle était, elle aussi, complètement dé-
passée. Cette histoire, bien sûr, nous la connaissons tous. Remar-
quons seulement combien cette enfant nous ressemble : son monde 
intérieur l’entrave ; repliée sur elle-même, elle est décontenancée. 
 
 Et voilà que, dit-elle, « en un instant, l’ouvrage que je n’avais pu 
faire en dix ans, Jésus le fit se contentant de ma bonne volonté. » Re-
foulant ses larmes, elle est transformée et, en quelques pas de rien, 
la jeune Thérèse Martin commence sa « course de géant ». 
 
 Quelques pas et l’impossible devient réel, quelques enjambées 
et l’impuissance se change en force, sous l’effet de la grâce chantée 
cette nuit par les anges : paix aux hommes que Dieu aime, paix aux 
hommes de bonne volonté. Aujourd’hui au moment où le Verbe se 
fait chair et habite parmi nous, Dieu accomplit l’impossible ; et nous 
voici « entraînés par lui », comme nous l’entendrons chanté tout à 
l’heure dans la préface de Noël, vers « ce qui demeure invisible », la 
source du salut. 
 
 Dans les siècles à venir, les fléaux qui inquiètent, cette année, ne 
disparaîtront pas. Mais il y a à l’œuvre, dans le monde, une force plus 
forte que le mal, un Sauveur qui le soulève… se contentant, de notre 



part, d’actes à peine visibles, tels les quelques pas de sainte Thérèse, 
la nuit de Noël 1886. 
 
 À nous aussi, le Seigneur Jésus propose ce matin de retourner 
nos impuissances en force, de commencer une course de géant et 
d’influer par-là sur l’histoire de la grâce, l’histoire véritable. Et c’est 
ainsi que le monde, ouvert à la grâce, entraîné dans le mouvement 
invisible des amis de Dieu unis à leur Seigneur, c’est ainsi que le 
monde s’en va, en réalité, à son salut. 


